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LES TRÄTEAUX DE FRANCE,
LES CHANTIERS D'UN DEVENIR POSSIBLE

Robin Renucci
juin 2011

Les pages qui suivent sont l'essentiel du projet remis au jury qui a ÄtudiÄ les candidatures Å la direction des TrÄteaux de France.
AprÇs ma dÄsignation, Yannis Kokkos m'a fait l'immense plaisir de dessiner ce qui sera l'image des TrÄteaux dans les semaines Å venir.



Le langage repr�sente la forme la plus 
haute d’une facult� qui est inh�rente � la 
condition humaine, la facult� de symbo-
liser. Entendons par l�, tr�s largement, la 
facult� de repr�senter le r�el par un “si-
gne” et de comprendre le “signe” comme 
repr�sentant le r�el, donc d’�tablir un rap-
port de “signification” entre quelque chose 
et quelque chose d’autre.
Émile Benveniste

Nous ne sommes plus dans une �conomie du d�sir, mais de la 
d�pendance, nous vivons dans une soci�t� gr�gaire o� la crois-
sance est devenue une m�croissance : une soci�t� du tout-jeta-
ble, de l’infid�lit�, promue par un capitalisme pulsionnel qui 
fonce dans un mur. Moins en sait le destinataire des industries 
culturelles qui orchestrent cette d�ch�ance, plus il est abruti, et 
mieux cela vaut : ce syst�me d�truit les savoirs, c’est-�-dire 
aussi l’estime de soi et des autres.
Le r�le de l’art en g�n�ral, c’est d’intensifier l’individuation en 
produisant du discernement. L’art pense avec les sens et les 
artefacts, et il discerne du singulier – c’est-�-dire de la n�ces-
sit� et de l’incomparable – dans ce qui n’est d’abord que de 
l’artifice et de la reproduction. Les conditions d’une telle inten-
sification consistent toujours d’une fa�on ou d’une autre � 
renverser ce qui, dans l’artifice sous toutes ses formes, tend 
tout d’abord � produire de la d�sindividuation, dont ce que je 
viens de d�crire comme une prol�tarisation est une situation 
extr�me. Dans le contexte actuel, l’art peut beaucoup : ce 
contexte est celui du num�rique, au sein duquel de nouvelles 
attitudes apparaissent, � travers lesquelles ressurgit l’amateur, 
comme connaisseur aussi bien que comme praticien.

Bernard Stiegler
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Comment penser un devenir possible pour les Tr�teaux de France sans faire r�f�rence � 
leur histoire ?

Non pas pour en faire objet de c�l�bration, mais pour parler d'aujourd'hui.

Les Tr�teaux ont �t� invent�s pour apporter le th��tre l� o� il n'�tait pas. Dans une p�rio-
de de notre histoire collective o� les mots "politique publique" ne concernaient l'art et la 
culture que de fa�on bien t�nue encore.

Se porter candidat � la direction des Tr�teaux, c'est chercher � inventer, pour aujourd'hui 
et pour demain, quelque chose de nouveau dans le respect de cette histoire.

Il s'agira donc d'ouvrir des chantiers, d'interroger le th��tre et, plus largement, les arts de 
la sc�ne, les arts des mots. Face aux incertitudes et aux complexit�s, interroger, chercher 
sans rel�che, est la seule voie possible. Qu'affirmer aujourd'hui si ce n'est l'absolue n�ces-
sit� de chercher ?

Il me semble que diriger les Tr�teaux de France, c'est chercher � prouver que cr�ation, 
transmission, formation, �ducation populaire peuvent se conjuguer, se r�inventer ensem-
ble. Je veux d�couvrir et faire d�couvrir de nouvelles formes th��trales, m’associer � des 
auteurs, � des metteurs en sc�ne, � des �quipes nouvelles, voyager dans des univers artis-
tiques et sociaux tr�s vari�s. Faire voyager ces univers aussi. Faire ici, donner � voir ail-
leurs. Re-lier toujours. Faire avec, toujours avec.

Tenir � distance cette conception providentielle de l'artiste qu'une certaine soci�t� de con-
sommation a magnifi�e. Diffuser ne peut pas �tre plus ou moins synonyme de proposer en 
se cantonnant aux logiques de la consommation. Dans cette perspective, la production
comme amont de la diffusion doit aussi �tre mise en question.

Pour pr�parer cette candidature, j'ai sollicit� quelques rares rencontres. Les noms que l'on 
trouvera ici sont bien plus les noms de celles et de ceux auxquels j'ai pens� parce que leur 
travail et leur engagement m'apparaissent t�moigner des interrogations indispensables, 
ouvrir des voies, inventer des perspectives. Le moment venu, si ce moment vient, je leur 
proposerai de partager les espaces de recherche que nous imaginerons ensemble. Ils sont 
cit�s parce que les �voquer m'est apparu �tre une fa�on d'exprimer les intentions qui 
fondent ma candidature. Celles et ceux qui ignorent la pr�sence de leur nom ici sont bien 
plus nombreux que celles et ceux qui ne s'�tonneront pas de cette pr�sence s'ils venaient � 
lire ce document.

J'ai souhait� rendre compte ici de l'essentiel de ma d�marche qui aura �t� d'imaginer. Avec 
qui faire vivre les Tr�teaux ? � qui proposer de participer � l'aventure ? Comment tisser de 
nouveaux liens avec celles et ceux sans qui, de part et d'autre du plateau, le th��tre n'est 
rien ?

Imaginer. Sans plus, mais c'est d�j� beaucoup. On ne trouvera pas ici d'autres engage-
ments que ceux que je me sens d�sireux de prendre et pr�t � souscrire. Pas de lettre de 
soutien, pas de noms pour une �ventuelle �quipe. Pas de projet "ficel�".

D�finir une architecture.

Ouvrir des chantiers.

Transformer l'itin�rance. En faire un nomadisme pour demain.
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C’�tait au temps o� les dieux existaient d�j�, mais pas les esp�ces mortelles…

Quand vient le moment, les dieux les fa�onnent � l’int�rieur de la terre avec un m�lange 
de terre et de feu. Quand vient le moment de les confronter � la lumi�re, les dieux confient 
aux Titans - Prom�th�e et �pim�th�e - le soin de r�partir entre les esp�ces mortelles les 
attributs et qualit�s qu'ils avaient �labor�s � leur intention.

�pim�th�e, celui qui pense apr�s, obtint de son fr�re Prom�th�e, celui qui pense avant, 
qu'il le laisse seul s'acquitter de cette mission divine.

Sans y prendre garde, il r�partit entre les seuls animaux ce que les dieux avaient pr�vu 
pour toutes les esp�ces mortelles. Et vient le tour de l'homme… Il ne reste rien pour lui, ni 
armes, ni protection. L'homme nu, expos� � tous les p�rils.

Et Prom�th�e revenu constate l'impr�voyance de son fr�re...

Ne disposant plus de rien pour l'homme, il d�cide de le doter de l'habilet� artiste d'Ath�na 
et de l'habilet� technique d'H�pha�stos, le forgeron de l'Olympe. Mais pour ce faire, il faut 
voler le feu car sans feu toute habilet� est bien inutile : la pens�e reste pens�e et ne sau-
rait �tre action.

C’est ainsi que l’homme f�t mis en possession des arts et des techniques.

D'une mutation technologique � l'autre, d'une restructuration de l'�conomie de march� � 
l'autre, les instruments propos�s � notre consommation se multiplient. On nous en vante 
l'�tendue des usages possibles. Mais au-del� des fr�n�sies et des ostentations, � quelle 
ma�trise des outillages nous invite-t-on ? Ce syst�me d�truit les savoirs, c’est-�-dire aussi 
l’estime de soi et des autres (Bernard Stiegler).

Le th��tre, tel que les Tr�teaux de France pourront le concevoir et le faire partager, se 
veut vecteur de la construction de soi. D'une construction de soi singuli�re et soci�tale � la 
fois.

Au cœur du texte palpite un sens. Au creuset de la sc�ne se r�alise un monde. � la crois�e 
du spectacle se forge une assembl�e. Mettre en sc�ne ? C’est mettre au jour, en voix et en
corps. C’est mettre en question. Et mettre en commun. Sur la voie ou, plut�t, � la crois�e 
d'innombrables et singuliers chemins.

Nous poserons notre regard sur l'�tat de nos soci�t�s contemporaines. Nous les confronte-
rons � la question fondatrice du d�sir, de sa fr�n�sie, de son essoufflement. 

Don Juan l'a d�j� montr� : le d�sir �rige un ordre qui lui est propre. Il le substitue � l'ordre 
�tabli. Destructeur, il menace de tout renverser. D�fi au politique et � la politique que le 
souci de la stabilit� des �quilibres pousse � s'�riger en r�gulateurs.

Mais au d�sir r�gul� fait �cho le d�sir r�gulateur : qu'est-ce qu'une soci�t� o� r�gne le 
d�sir ? La C�lestine nous offre l'exemple d'un d�sir qui, en circulant, contribue au maintien 
d'un ordre pourtant pr�caire.

Interroger - encore, toujours - le tumulte des rapports complexes que le d�sir et le/la poli-
tique entretiennent les uns avec la autres.

Don Juan, encore, incarnation du d�sir au degr� premier avec l'instant, la pulsion comme 
unique horizon : J’ai bien le temps de voir venir. Nomade prot�iforme, sans m�moire, il 
rena�t vierge � chaque femme.

Disposons-nous encore de ce temps, obs�d�s que nos sommes par l'imm�diatet� d'une 
communication que les technologies fa�onnent et que les logiques marchandes ne peuvent 
qu'�riger en forme soi-disant accomplie d'un moderne lien social ?
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Le pr�sentisme contemporain (Yves Michaud) amalgame politique et �conomie du d�sir.

Les interactions du d�sir et de la soci�t� ne s'organisent pas n�cessairement dans les jeux 
de la transgression et de la norme, du chaos et de l'ordre, de la r�gulation et du d�r�gle-
ment. Le d�sir devient marchandise, il circule, s'�change, se consomme, se vend, 
s'ach�te...

Le r�gne du d�sir, c'est aussi celui de ceux qui le font circuler : tels le prox�n�te ou le ban-
quier,  ces interm�diaires qui organisent la circulation de d�sirs r�ifi�s, marchandis�s. Ces 
interm�diaires  qui font office d'interface entre le d�sirant et le d�sir�.

Les nouveaux Tr�teaux de France ne seront pas de tels interm�diaires faisant circuler le 
plaisir de l'instant.

Je les souhaite accompagnateurs, producteurs de d�sirs signifiants, �metteurs de symboles 
qui ne soient pas que des signes de l'instant.

Je les souhaite tortue de la fable. Celle qui sait o� elle va et pourquoi elle (y) va. Celle qui 
donne sens au fait qu'elle transporte sa maison. Bien plus qu'une itin�rance, le nomadisme 
du partage de nos maisons.

Renouveler, valoriser les capacit�s individuelles et collectives de production symbolique. 
Coop�rer et non pas diffuser. Renouveler l'�conomie des symboles et des signes. Faire en 
sorte que les œuvres œuvrent avec patience, exigence. L'excellence trouve ainsi sa juste 
place.

� partir de toute production propre aux Tr�teaux ou accompagn�e par eux, ouvrir des es-
paces de d�bat.

Les Tr�teaux seront nomades des arts de la sc�ne et de la pens�e. Pas de spectacles 
isol�s, r�duits � des objets vendus/achet�s/circulant. Des pr�sences au(x) territoires, faire, 
faire ensemble, chercher, penser ensemble. Faire raisonner et r�sonner le plateau. Re-lier 
� la cit� les mots des po�tes. Une pr�sence d'œuvres et d'actions r�unies pour donner � 
penser, � dialoguer, � critiquer, � s’interroger, � s’�tonner que sais-je encore…



FAIRE,
FAIRE ENSEMBLE
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Aujourd'hui, la pr�sence territoriale du th��tre et, plus g�n�ralement des arts de la sc�ne, 
n'a rien de comparable avec celle qui a pouss� Jean Danet � prendre la route.

Il nous faut inventer de nouvelles formes de pr�sence du th��tre et au th��tre. Des formes 
de pr�sence au(x) territoire(s). Des formes de pr�sence aux hommes et aux femmes. Des 
formes de pr�sence qui r�pondent aux d�fis consid�rables lanc�s par la mutation anthropo-
logique provoqu�e par les technologies de l'information et de la communication. Ce qui na�t 
aujourd'hui est de m�me nature que ce que l'invention de l'imprimerie a provoqu�. De 
m�me nature et, selon toute vraisemblance, d'une ampleur bien plus consid�rable.

Un th��tre sans spectateurs, o� les assistants apprennent au lieu d'�tre s�duits par des 
images, o� ils deviennent des participants actifs au lieu d'�tre des voyeurs passifs (Jacques 
Ranci�re). 

Parmi les multiples enseignements que je tire de l'exp�rience de l'ARIA, il en est un auquel 
je suis le plus attach� : le th��tre est une construction partag�e. Les mots repr�sentation
et spectateur acqui�rent une toute autre valeur s'ils s'inscrivent dans des processus sans 
cesse r�invent�s au nom de l'exigence du partage.

Dans les conditions d'aujourd'hui, faire tourner des spectacles ne me semble plus r�pondre 
� cette exigence.

Mon ambition pour les Tr�teaux de France est de tenter de r�pondre � l'invitation de Ber-
nard Stiegler : Une œuvre qui n’a pas de destinataire est sans destin, autrement dit, elle 
n’existe pas. Autrement dit, c’est un personnage extr�mement important. Ce destin de 
l’œuvre fait, je crois aussi, du destinataire, un destinateur de l’œuvre, non pas un auteur � 
proprement parler, mais quelqu’un par qui cela passe pour que l’œuvre œuvre. Si une œu-
vre n’œuvre pas, ce n’est pas une œuvre. Le fait qu’une œuvre est une œuvre est qu’elle 
œuvre. Il y a des œuvres qui n’œuvrent  pas, qui ne m’œuvrent pas en tout cas. Cela ne 
m’œuvre pas, c'est-�-dire qu’elle ne m’affecte pas, elle ne fait rien. Une œuvre transforme 
son destinataire et quand je dis qu’elle transforme son destinataire, cela veut dire qu’elle 
fait de son destinataire, un destinateur. � partir du moment o� je suis transform� par 
l’œuvre, je vais moi-m�me œuvrer pour que la transformation que j’ai subie, non pas que 
je la fasse subir, mais que je la transmette � d’autres, que je la mette en œuvre.

Faire des Tr�teaux de France une fabrique nomade. Proposer, lieu apr�s lieu, d'inventer 
ensemble de nouvelles fa�ons d'œuvrer collectivement, solidairement.

Il va de soi que l'ensemble des productions, celles issues des appels � projets (1) ou celles 
relevant de la seule initiative des Tr�teaux (2), respectera les dispositions des articles 5 � 
7 du contrat de d�centralisation et celles de l'accord du 26 mai 2003.

1. des appels � projets pour cinq � six mises � l'œuvre chaque ann�e, faire 
c'est faire avec.

Concr�tement, cela signifie que les Tr�teaux lanceront des appels � projets. Ils choisi-
ront des auteurs et des metteurs en sc�ne auxquels il sera propos� de b�tir, avec des par-
tenaires locaux eux-m�mes auteurs, metteurs en sc�ne, com�diens, techniciens, etc.,
l'aventure th��trale issue de ces appels � projets.

La pr�sence des Tr�teaux aupr�s de leurs partenaires sera donc d'une certaine dur�e. De 
six � huit semaines pour la s�quence d'�criture (un auteur ext�rieur, un ou des auteurs 
choisis localement, des ateliers largement ouverts), de deux � quatre semaines pour que 
les textes soient mis en sc�ne et rencontrent des publics.   

Je souhaite renouer ainsi avec les aventures fondatrices que furent les stages de r�alisa-
tion que des Gabriel Monnet ou Ren� Jauneau, conseillers techniques et p�dagogiques, ont 
con�us il y a fort longtemps. L'exp�rience de l'ARIA m'a montr� ce que ce mode de partage 
du th��tre, ouvert � des participants d'horizon divers, pouvait produire de d�sir et d'exi-
gence artistique.
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Dans cette dimension de l'action des Tr�teaux, les partenaires privil�gi�s seront les asso-
ciations d�partementales du r�seau "arts vivants", les p�les r�gionaux d'�ducation artisti-
que et culturelle, les �tablissements culturels pluridisciplinaires labellis�s ou non, les asso-
ciations d'�ducation populaire, les �tablissements d'enseignement relevant de l'�ducation 
nationale ou de l'Agriculture, etc. En d'autres termes, nous proposerons ces nouveaux 
partenariats � tous ceux pour qui les questions de l'art et des œuvres se posent en termes 
d'action. Pour les futurs Tr�teaux de France, faire est un verbe transitif. Faire, c'est faire 
avec.

Mises en perspective avec les missions assign�es aux Centres Dramatiques Nationaux, les 
initiatives issues de ces appels � projets exprimeront selon les cas

- l'accompagnement et le soutien des artistes et des �quipes ind�pendantes,
- le dialogue avec les pratiques amateurs dans le cadre d'une mission affirm�e d'�du-

cation artistique et d'action culturelle1.

En termes d'�conomie des productions, les Tr�teaux proposeront que la mise en œuvre de 
ces projets se fasse dans un cadre coop�ratif. Faire avec, c'est aussi mutualiser des 
moyens et participer aux multiples exp�rimentations en cours pour inventer une nouvelle 
�conomie des arts et de la culture.

Les acteurs de la vie artistique et culturelle des territoires qui r�pondront aux appels � pro-
jets lanc�s par les Tr�teaux de France seront les ma�tres d'ouvrage. Ils pourront �tre aussi 
les producteurs d�l�gu�s des actions ainsi conduites. Les Tr�teaux de France apporteront 
des savoir-faire et mobiliseront des moyens humains et techniques. Ils feront aussi des ap-
ports en coproduction pr�lev�s sur leur budget propre. Des moyens compl�mentaires se-
ront sollicit�s aupr�s de collectivit�s territoriales par les partenaires de projets.

Chaque pr�sence territoriale des Tr�teaux sera donc fond�e sur l'action artistique et non 
plus sur la diffusion. Dans tous les cas aussi, des rencontres seront organis�es en direction 
des acteurs de la vie artistique et culturelle des territoires d'une part, de publics tr�s larges 
d'autre part.

S'inspirant peu ou prou de l'Universit� de Tous les Savoirs d'Yves Michaud ou du Th��tre 
des Id�es de Nicolas Truong et du festival d'Avignon, ces rencontres seront con�ues et ani-
m�es en �troite relation avec Bernard Stiegler dont les travaux au sein de l'IRI (Institut de
Recherche et d'Innovation consacr�s � l'�cologie de l’attention, aux figures de l’amateur et 
aux mutations du monde industriel seront de pr�cieuses contributions � la qu�te du sens 
que nous conduirons �tape apr�s �tape…

Seul Centre Dramatique National � ne pas �tre implant�, les Tr�teaux ne me semblent pas 
avoir vocation � solliciter des financements publics territoriaux autres que ceux affect�s 
aux actions d�finies avec leurs partenaires. Ils ont � contribuer, aupr�s de leurs complices 
locaux, au d�veloppement artistique et culturel des territoires. Le nomadisme que les fu-
turs Tr�teaux chercheront � inventer utilisera l'alt�rit� comme vecteur de d�veloppement 
artistique et culturel territorial.

Ce qui a chang� depuis la cr�ation des Tr�teaux par Jean Danet, ce n'est pas seulement la 
pr�sence du th��tre l� o� il n'�tait pas. C'est aussi (voire surtout) l'existence de politiques 
territorialis�es de l'art et de la culture et la responsabilisation des pouvoirs publics locaux, 
des associations et des professionnels dans l'�laboration et la mise en œuvre de ces politi-
ques. L'apport des Tr�teaux futurs r�sidera dans leur nomadisme. Ils seront ici tout en ve-
nant d'ailleurs. Ils ne seront pas envahisseurs. Ils n'ont pas vocation � �radiquer ce mot hi-

1 le regard expert de Jean-Claude Lallias m'est pr�cieux : la question de l'Äducation artistique et culturelle n'est pas l'ÅlÅ-
ment subsidiaire d'une politique inventive pour faire de la crÅation thÅÇtrale un enjeu de la vie de la CitÅ et de l'intÅgration 
des jeunes dans une vision commune de l'avenir, surtout dans une banlieue oÉ la culture et la crÅation sont des facteurs de 
dÅveloppement personnel et collectif de premiÑre importance (texte �crit en 2007, au moment de ma candidature du TGP 
de Saint-Denis).
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deux de province. Dans le faire avec des Tr�teaux futurs, la modestie est l'arme majeure 
de l'exigence artistique.

Cela vaut tout particuli�rement pour la relation � nouer avec Montereau-Fault-Yonne, le 
G�tinais et la Seine-et-Marne (cf. ci-apr�s). Les Tr�teaux ne s'y installeront pas, avant tout 
parce qu'ils n'ont pas � s'installer o� que ce soit. Ils peuvent proposer, accompagner, con-
tribuer � inventer des formes d'action artistique et culturelle non encore exp�riment�es sur 
place.

Ne jamais �tre d'ici permettra de faire dialoguer les ici rencontr�s. Toutes les productions 
issues de ces p�riodes o� le nomade se sera provisoirement s�dentaris� ont vocation � 
�tre montr�es ailleurs.

C'est la rencontre des alt�rit�s qui permet le mieux aux singularit�s de s'exprimer, de nous 
r�inventer ensemble.

2. les cr�ations propres aux Tr�teaux de France

�tre un Centre Dramatique National, c'est s'inscrire dans l'histoire de la production 
des œuvres.

Parall�lement aux formes coop�ratives �voqu�es pr�c�demment, les Tr�teaux de France 
cr�eront chaque ann�e un spectacle nouveau auquel s'ajouteront une ou deux pe-
tites formes (des lectures notamment).

Comme pour les appels � projets, l'ambition sera de faire dialoguer les esth�tiques et de 
mettre les technologies les plus contemporaines au service de la production des symboles 
et du dialogue des imaginaires.

Le num�rique est une �criture et sera mobilis� comme telle. Les instruments de cette �cri-
ture feront parie int�grante du jeu. Je pense � Jean Lambert-wild, par exemple, qui a rom-
pu ludiquement avec l'appel rituel � l'extinction des t�l�phones portables, exposant son 
�criture � celle des spectateurs. Je pense � Adrien M et � bien d'autres encore. � toutes 
celles et � tous ceux qui ont bien compris que ce dont les industries culturelles font com-
merce peut aussi �tre force et vecteur d'expression, de prise de parole.

Les Tr�teaux construiront donc un r�pertoire � partir de plusieurs tensions : celles qui re-
lient - par le questionnement sur le temps pr�sent - le d�sir et la r�gulation, la pulsion et 
le passage � l'acte auxquels renvoient les Don Juan et les Mademoiselle Julie que tant 
d'auteurs ont invit�s dans leurs œuvres2, celles des technologies num�riques aussi. Si 
d'aucuns s'en servent pour construire de lucratives industries de programme, nous les utili-
serons pour en faire de l'instituant de programme.

Les textes mont�s seront aussi bien issus du r�pertoire que de l'�criture la plus contempo-
raine, notamment par le biais de commandes3.

Je serai personnellement impliqu� dans chacune de ces productions, comme metteur en 
sc�ne parfois, comme com�dien le plus souvent.

La pr�paration de cette candidature a donn� lieu � quelques dialogues ouvrant la voie � 
des projets � b�tir. Christian Schiaretti, Didier Fusilier, Serge Lipsczyc m'ont fait l'amiti� de 
me dire leur d�sir d'un engagement commun.

Trouver le moyen de r�pondre � l'invitation, d�j� ancienne, amicale et exigeante � la fois 
de Christian Schiaretti4, faire fraterniser les Tr�teaux et le TNP, mais aussi inviter la Com�-

2 je pense aussi au Baal de Brecht, au PromÅthÅe d'Eschyle, au Viol de LucrÑce (Shakespeare), � la Fable des abeilles
(Bernard de Mandeville), � Oncle Vania (Tch�khov) … 
3 dont la premi�re marquerait en 2012 le 10�me anniversaire du carnage provoqu� par le passage � l'acte de Richard Durne 
(Conseil municipal de Nanterre, 27 mars 2002.
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die fran�aise (cf. ci-apr�s) � rejoindre la d�marche de coop�ration territorialis�e propos�e 
ici…

S'il est une dimension de leur histoire dont les Tr�teaux doivent s'�carter r�solument, c'est 
bien celle de la tourn�e dans la forme - et avec les limites - que mon exp�rience du th��tre 
dit priv� me fait bien conna�tre5.

Je l'ai d�j� �crit ici � de multiples reprises : �tre nomade bien plus qu'itin�rant. Donner du 
temps au temps a-t-on dit dans un contexte tout autre. Je dirais plus t�t relier hier, au-
jourd'hui et demain. Nous forger un devenir. Faire en sorte que l'avenir ne s'�vapore pas 
dans le court-termisme pour paraphraser Yves Michaud6. La tourn�e ne permet pas cela. 
Se poser et confronter nos regards sur le monde…

L'accueil des spectacles des Tr�teaux s'inscrira donc aussi dans des appels � projets. Le 
risque est de fragiliser encore une �conomie d'entreprise d�j� tr�s d�pendante de ses res-
sources propres. Je l'assume et le revendique. La rigueur de la gestion sera assur�e par 
une forte capacit� d'anticipation.

3. retrouver la force du plateau nu, inventer une nouvelle bo�te magique

Pour mobiliser au service du th��tre les technologies d'aujourd'hui et mettre en œuvre le 
nomadisme envisag�, il faudra doter les Tr�teaux de nouveaux moyens de travail.

Si leur direction m'est confi�e, je lancerai rapidement deux �tudes :

- avec la Com�die fran�aise pour r�fl�chir ensemble au devenir de l'�quipement 
�ph�m�re dont elle se dote actuellement et qui sera disponible � compter de jan-
vier 2013. Il n'est pas con�u pour la mobilit� et la recherche � conduire en tiendra 
naturellement le plus grand compte. Mes �changes r�cents avec Michel Fayet m'ont 
donn� la certitude que nous pouvions inventer un usage nomade de ce th��tre. 
Proposer que des s�jours de moyenne dur�e (une saison par exemple) en fassent 
un instrument d'exp�rimentation, de pr�figuration. Le moyen de v�rifier des intui-
tions. L� encore, nous proc�derons par appels � projets.

- avec des architectes et des sc�nographes (Patrick Bouchain, Lo�c Julienne, Michel 
Fayet, Yannis Kokkos, Jean-Hugues Manoury pour ne citer que quelques noms) les 
Tr�teaux organiseront un concours ouvert aux �coles d'architecture pour inventer 
une bo�te magique mobile capable de r�pondre aux exigences en constante �vo-
lution des nouvelles technologies et d'accueillir 250 � 300 spectateurs dans des 
configurations aussi diverses que possible. Il ne s'agit naturellement pas de faire 
concevoir un prototype � industrialiser, mais de doter les Tr�teaux de l'instrument 
magique qui leur est indispensable. Cette recherche pourra �tre utile � d'autres 
avec qui je souhaite aussi nouer des relations de travail7.

Retrouver la force du plateau nu, c'est aussi se placer dans une certaine tension : pour que 
quelque chose de qualit� puisse advenir, il faut d'abord qu'un espace vide se cr�e. Un es-
pace vide permet � un nouveau ph�nom�ne de prendre vie. Si vous regardez bien tous les 
domaines du spectacle, tout ce qui touche au contenu, au sens, � l'expression m�me, � la 

4 en 2007, il m'�crivait ceci (� propos de ma candidature d'alors au TGP de Saint-Denis) : Tu sais depuis longtemps que je 
te propose, au nom de nos complicitÅs de quinquagÅnaires esseulÅs, de travailler lÖ oÉ tu excelles et lÖ oÉ je ne suis pas 
toujours mauvais, c'est-Ö-dire comme acteur et comme metteur en scÑne. Il me paraÜt important que des acteurs se dÅci-
dent Ö diriger les outils publics, non pas seulement parce qu'ils sont par essence rÅtifs Ö l'hÅgÅmonie hÅliocentriste des 
metteurs en scÑne, mais parce qu'ils constituent pour le public l'effet concret, c'est-Ö-dire risquÅ, c'est-Ö-dire sur scÑne 
dÅmontrÅ, de leur engagement. Je te proposerais volontiers de crÅer un axe de rÅflexion sur la qualitÅ nÅcessaire d'artiste-
directeur d'institutions publiques, que l'artiste ne soit pas seulement prisonnier de lui-máme mais au service, selon le contrat 
rÅpublicain qui l'engage, de ses concitoyens.
5 encore cette saison avec 120 repr�sentations en tourn�e de D�sir� (Sacha Guitry), cette pi�ce qu'Antoine Vitez n'a jamais 
pu monter par refus des ayant-droit.
6 Yves Michaud, Quand l'avenir s'Åvapore dans le "court-termisme", le Monde, 30 novembre 2005.
7 comme Jean-Louis Hourdin qui veut que la propri�t� de Jacques Copeau � Pernand-Vergelesses conserve sa vocation de 
lieu d'exp�rimentation et de formation artistiques.
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parole, � la musique, aux gestes, � la relation, � l'impact, au souvenir qu'on puisse garder 
soi-m�me... tout cela n'existe que si cette possibilit� d'exp�rience fra�che et neuve existe 
�galement. Or aucune exp�rience fra�che et neuve n'est possible s'il n'existe pas pr�alable-
ment un espace nu, vierge, pur, pour la recevoir (Peter Brook).

Les Tr�teaux de France ne sont plus propri�taires d'un chapiteau. C'est bien ainsi. Le re-
nouveau des arts du cirque fait que le chapiteau ne peut plus �tre utilis� (d�tourn� ?) 
comme Jean Danet a su le faire.

Autres temps, autres imaginaires, autres magies… Nous serons une tortue que le pr�fet 
L�pine aurait couronn�e de ses lauriers.

4. observer, comprendre, �valuer

Tous les aspects de mon projet pour les Tr�teaux visent � renouveler la relation entre acti-
vit� artistique et population (dans un sens englobant publics r�els et publics potentiels).
Renouveler, c'est-�-dire ins�rer dans les tensions soci�tales d'aujourd'hui, construire un 
avenir, sans renier quoi que ce soit de l'h�ritage.

Avec chacun des projets conduits par les Tr�teaux, seuls ou en partenariat, je mettrai en 
place des dispositifs pertinents d'observation et d'�valuation. Cette exigence me conduira � 
faire appel � des chercheurs sp�cialis�s, �conomistes, sociologues, politistes8, etc. dont la 
contribution � l'�volution  des m�thodes et des connaissances ouvre la voie � de nouvelles 
exp�rimentations.

�valuer n'est pas seulement produire du chiffre. �valuer, c'est donner une valeur, c'est 
faire dialoguer des valeurs entre elles. Faire avec, ce futur et potentiel principe (re)fonda-
teur des Tr�teaux, c'est aussi faire dialoguer des valeurs. Nous trouverons les moyens de 
rendre compte des chemins parcourus. C'est une exigence humaine et professionnelle. 
C'est une exigence citoyenne et politique aussi, d�s lors que des fonds publics sont en 
cause.

8 je pense, par exemple, � Philippe Henry, � Aur�lien Djakouane, � G�r�me Guibert, � Arthur Gautier…


